
aujourd’huiportrait
> Pharmacie. Pour les urgences,
appeler le 3237 (0,34 €/mn).
> Piscines. Agl’eau, de 9 h à 19 h ;
Tournesol, de 9 h à 12 h 45 et de
15 h à 17 h 45.
> Marché. Croix-Chevalier, de
8 h 30 à 12 h 45, place
Bernard-Lorjou.
> Offices religieux. Messes :
basilique Notre-Dame de la Trinité,
9 h, 11 h et 18 h 30 ; cathédrale
Saint-Louis, 10 h 30 ; Notre-Dame
Les Grouëts, 9 h 30 ; Saint-Joseph,
11 h. Culte église réformée,
10 h 30, au temple, rue des
Minimes. Église évangélique de
Pentecôte, culte, 10 h ;
évangélisation, 16 h, 16, rue
Sainte-Anne. Église protestante
évangélique, 10 h 30, allée
Marcel-Doret.
> Ciné Dimanche. Séances, au
cinéma Les Lobis, à 11 h,
« Parvana » (dès 10/11 ans) et à
11 h et 16 h, « La Cabane aux
oiseaux » (dès 4 ans).
> Ciné’Fil. Séance, à 20 h 30, au
cinéma Les Lobis, « Premières
solitudes ».
> Vélo 41. Assemblée générale, à
partir de 14 h 30, au relais vélo, 6,
rue Descartes.

en bref
EXPOSITION
“ Bellissima ! ”
à l’Artothèque
L’Artothèque célèbre la
Journée internationale des
femmes, avec l’exposition
artistique : « Bellissima !»,
jusqu’ au 10 mars, de 15 h à
19 h.

Artothèque, Espace Portevin,
136-138, avenue de Châteaudun à
Blois. Renseignements sur le site :
www.artotheque-valdeloire.com

ALCV
Concours
pour la plaquette
saison 2019/2020
L’ALCV lance un concours
pour renouveler la couverture
de sa prochaine plaquette,
saison 2019/2020, ouvert à
toutes et à tous, enfants,
adolescents et adultes.
Adhérent ou non à l’ALCV,
c’est le moment de faire
preuve d’imagination ! Aucun
support imposé. Un appel est
lancé aux appareils photo,
crayons et colle, pour
proposer toute création
individuelle ou collective.
Date limite du concours :
31 mars .

Bulletin de participation et
modalités à retrouver dans le
bureau d’accueil de l’ALCV ou sur
le site www.alcv-blois.org

VILLIERSFINS
Vide-greniers
le 7 avril

Le vide-grenier de Villiersfins
organisé par l'association
Cheer 41-ASPTT Pom Pom
girls aura lieu le dimanche 7
avril. Cette 13e édition se
déroulera comme à
l'accoutumée rues des
Chiprons et des Primevères,
et mail Kirchgassner.
Emplacement 10 € pour
6 mètres linéaires.
Inscriptions et
renseignements au
07.67.05.30.88 ;
vgvilliersfins@gmail.com

dolescent, à quoi rê-
viez-vous ? Philippe
Riviale répond : « JeA ne pense pas avoir ja-

mais vraiment été adolescent. Je
suis passé de l’âge de 5 à 18 ans
sans beaucoup de modifica-
tions…
– Non ?
– Je ne plaisante jamais, sauf
pour rire. »
Ce bref échange montre com-
bien l’auteur – aujourd’hui blé-
sois – ne se laisse pas aisément
punaiser sur un mur, comme
une pin-up ou un papillon de
nuit. Avant de devenir l’intellec-
tuel incroyablement prolixe que
l’on connaît (*), c’est le rêve qui
l’animait en premier à mesure
qu’approchaient ses vingt ans.
« Je ne comprenais rien à ce qui
se passait autour de nous, préfé-
rant me promener, rêver, dessi-
ner (NDLR : remarquablement
d’ailleurs). En fait, de 15 à 18 ans,
je vivais des rêves éveillés. »
Sous l’influence de ses parents,
il se retrouve en faculté de droit.
Et en ressort avec le plus haut
grade universitaire de France :
docteur d’État (en droit public).
Un grade qu’il regrette de voir
disparu aujourd’hui. En prin-
cipe, il ouvrait de belles pers-
pectives universitaires. Sachant
que la carrière des enseignants-
chercheurs est soumise au bon
vouloir du CNU (Conseil natio-
nal des universités). « Malheu-

reusement, pour en être membre,
il faut compter parmi les plus
bêtes ! »
C’est un trait que nous avons
déjà noté chez lui, une capacité
enthousiasmante et sans cesse
renouvelée de détestation ! Re-
produire intégralement ses pro-
pos reviendrait à se brouiller
avec la moitié de l’univers.
Même si on peut s’interroger :
dire de quelqu’un de stupide,
qu’il est stupide, est-ce de la dif-
famation ?
Comme pour nous faire mentir,

lorsqu’à 26 ans il obtient à Paris I
l’un de ses DEA avec mention
très bien, il salue le président du
jury comme « un type intellec-
tuellement extraordinaire ». Le
thème traité lors – qu’on retrou-
vera longuement exploré et dis-
séqué par la suite – devait être
« La théorie et la pratique révolu-
tionnaire de Babeuf à la Com-
mune ».
Philippe Riviale, souvent en
butte contre l’autorité suffisante
des mandarins, a enseigné à Pa-
ris, Tours, et même Blois. Sou-

venirs : alors qu’il se trouve en-
seignant en sciences sociales, il
se fait traiter par son respon-
sable de « maître auxiliaire la-
mentable ». Sensible au compli-
ment, il passe l’agrégation en
sciences sociales. Reçu major !
Preuve que la hiérarchie de
droit divin n’est pas toujours mi-
raculeuse… « Je n’ai jamais tra-
vaillé » confesse-t-il, modeste-
ment…

Alain Vildart

(*) Lire ci-dessous

La Révolution française
à tous les étages
Philippe Riviale, historien et philosophe, parcourt de ses ouvrages aussi tran-
chants qu’érudits les chemins souvent tortueux de la Révolution française.

Philippe Riviale vient de publier un ouvrage mettant en pleine lumière un noble révolutionnaire.
Humeurs…

(Photos NR, Jérôme Dutac)

Bientôt, en vertu de la Déclara-
tion des droits de l’homme, vous
serez parvenu à élever le prix
du pain… Qui peut mesurer où
s’arrêtera votre criminelle cupi-
dité ! Délégués ! Vous ne comp-
tez pas parmi vous de vrais
sans-culottes… Presque aucun
ne sort du véritable Tiers État !
Le Tiers État n’est pas repré-
senté dans l’aréopage ! On croi-
rait entendre – Gilets jaunes en
tête – ceux qui aujourd’hui
s’interrogent sérieusement sur
la valeur de la « démocratie re-
présentative », persuadés
qu’elle ne représente pas
grand-chose. Et surtout pas le
peuple. Pourtant, ces propos
d a t e n t d e l a f i n d u
XVIIIe siècle, tenus par le ré-
volutionnaire français « Grac-
chus » Babeuf. Une haute fi-
gure se battant pour l’égalité
réelle entre les citoyens, et pas
seulement proclamée. Au pas-
sage, un des bien trop rares à
prôner l’admission des femmes
dans les clubs. Révolutionnaire
on vous dit ! Pas étonnant que
ce thuriféraire d’une démocra-
tie directe ne s’oppose au Di-

rectoire, qui aura sa peau. Sans
gloire… En effet, Babeuf est
jugé à Vendôme – place moins
dangereuse qu’à Paris où ses
partisans auraient pu le libérer.
Avec Augustin Darthé, il est
guillotiné le 27 mai 1797.
Philippe Riviale voue une im-
mense et saine admiration à
Babeuf « A Moscou, j’ai pu ac-
céder à 160 pages de lui iné-
dites, buvant du petit-lait pour
ce qu’il exprime, et la façon

dont il l’exprime » confiait-il
récemment, sans trop s’appe-
santir sur les moyens d’y par-
venir. Ses bonnes pensées
n’englobent évidemment pas
les membres du Directoire !
« Ce Directoire qui a fait for-
tune ! La guerre d’Italie avec
Bonaparte servait à lui faire du
pognon. Barras est la pire cra-
pule que la France a connue. »
Et Siéyès, qui ne vaut guère
mieux, est à l’origine du coup

d’État qui mettra finalement
l’ogre Bonaparte sur le trône.
« Les écrits de Babeuf sont im-
portants pour l’humanité d’au-
jourd’hui, il est de ceux et celles
qui vouent leur existence à faire
surgir la vie. »
Avec le dernier opus rivia-
lesque, on va pendant des cen-
taines de pages se replonger
dans les débats de la Révolu-
tion, et de ceux qui vont
suivre, en suivant Pierre-An-
toine Antonnelle, un autre ré-
volutionnaire qui était noble
(et non pas aristocrate, ce qui
était un parti). Aux yeux de
l’auteur, il eut aussi le mérite
intellectuel et physique de
prendre la défense de Babeuf.
Sans parler de ses propres fic-
tions, Philippe Riviale est déjà
l’auteur d’une trentaine de
livres éclairants sur Tocque-
ville, Proudhon, Lamennais, Si-
mone Weil, Fichet, Heidegger,
Saint-Just, la Commune de Pa-
ris, et Babeuf à plusieurs re-
prises, pleurant « la supposée
conjuration qui le portera sur
l’échafaud. »

A.V.

••• Antonelle : noble, pas aristocrate !

Un livre de plus de 360 pages, 37,50 €.
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